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Nos relations aux formes du vivant révèlent nos 
ambivalences contemporaines. Si nous les aimons, 

nous les gardons à distance raisonnable, quand 
nous ne les massacrons pas eux ou quand nous 
appauvrissons leurs espaces de vie. Or depuis 
la pandémie de la Covid-19 et l’expérience du 

confinement, un regain d’intérêt pour ces cohabitants 
a surgi dans nos sociétés occidentales. Comme la 
prise de conscience que la situation dans laquelle 

les humains à l’ère de l’anthropocène ont précipité 
une nouvelle extinction animale et qu’il nous fallait 
réagir. Le philosophe comme Baptiste Morizot ou 

l’anthropologue Nastassja Marin nous invitent à pister 
les animaux non plus pour les tuer, ni même les voir 
mais pour penser autrement la relation même. Avec 
eux nous apprenons que les animaux nous observent 

bien plus que l’inverse. Et là où le silence est et là 
où le vide nous parait inhabité, ils sont tapis à se 

méfier de nous. La question du regard est l’un de nos 
points communs avec eux (si nous conservons ici la 

distinction) et nos cultures ont fabriqué des objets de 
rites ou d’arts pour exprimer nos relations à l’animal. 

Aujourd’hui, il est question de lisière entre nos 
mondes et ces représentations.

À partir d’une rencontre avec une œuvre de la 
collection du musée, les étudiant·es invitent l’animal 
à se glisser hors de la peinture, de la photo, du dessin 
ou de la sculpture qui l’emprisonne. L’espace muséal 

devient un terrain de jeu entre l’animal, l’espace 
et la création de l’étudiant·e.  Leurs propositions 

contiennent les germes d’une crise spatiale invitant 
à de nouvelles configurations, à de nouvelles 

hypothèses de dialogues entre elleux et l’animal, entre 
elleux et les représentations de sa présence. 

Quelles rencontres peuvent advenir dans un musée 
et dans ses réserves ? Où se nichent leurs histoires 

de liens aux vivants ? 
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